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plus cordiale encore qu'auparavant. Cet accord des es-
prits et des volontés, que, plus d'une fois, Nous avons
instamment recommandé, les maux de l'Eglise, qui
s'aggravent de plus en plus à l'heure présente, Nous
portent à le recommander plus fortement encore. Qui
ne se sentirait, en effet, profondément ému en face des
machinations auxquelles sont en butte, aujourd'hui, les
lois chrétiennes ? Quel évêque vraiment vigilant peut
ignorer qu'une influence funeste, partout répandue, in-
culque à la multitude les erreurs les plus pernicieuses,
arrache à l'enfance toute religion, livre au mépris les
Institutions de l'Eglise, s'efforce enfin de ruiner cette
Eglise elle-même, fondée par le Christ ? Et pourtant,
dans toutes les branches de l'activité humaine, les na-
tions ont ressenti les heureux effets de la foi divine ; il
est évident aussi que le progrès des Etats naît du res-
pect de la religion, et que les plus florissantes Républi-
ques ont été ruinées par l'impiété. Seule, l'union des
bons peut empécher que la haine des méchants ne
triomphe ; c'est pourquoi, conscient de la volonté divi-
ne qui a fait de la chaire de Pierre le plus ferme appui
de la religion, Nous avons tout tenté pour susci-
ter, dans le clergé et dans le peuple, des résolutions
proportionnées aux maux qui affligent l'Eglise. Aussi,
lorsque Nous considérons ceux qui exercent l'autorité
dans l'Eglise, sommes-Nous pénétré d'une joie profon-
de, en voyant les évêques obéir avec un zèle ardent à
Nos exhortations et donner des témoignages dclatants
de leur sollicitude pastorale. Les évêques français,
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